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Talmud Bavli, traité Kétouvot, page 67b 
 
 
Nos sages ont enseigné : « en fonction de ses besoins » (Deutéronome xıv, 8) nous 
apprend que tu dois lui permettre de vivre mais non de l’enrichir ; « ce qui lui 
manque », même si tu dois lui donner un cheval pour le chevaucher avec un 
serviteur qui coure devant lui. On raconte sur Hillel le sage qu’il avait donné un 
cheval avec un serviteur à un pauvre des Bné Tovim. Un jour, le serviteur n’est pas 
venu et c’est Hillel lui-même qui courut devant  lui sur une distance de 3 milles. (…) 
 
Un jour un pauvre est venu devant Rabbi Néh’amia (pour lui demander à manger). Il 
lui demanda : « Que manges-tu d’habitude ? » Il lui répondit : « De la viande grasse 
et du vin vieux. » Il lui dit : « Veux-tu partager mon repas de lentilles avec moi ? » Il 
accepta et en mourut. Rabbi Néh’amia dit : « Malheur à celui qui a été tué par 
Néh’amia. » (La guémara objecte :) il aurait du dire le contraire « Malheur à Néh’amia 
qui a tué cet homme » !? Seulement c’est lui qui n’aurait pas du être aussi exigeant ! 
Un pauvre est venu devant Rava (pour lui demander à manger). Il le questionna : 
« Que manges-tu d’habitude ? » Il lui répondit : « De la volaille grasse et du vin 
vieux. » Il lui dit : « N’as-tu pas honte de profiter de la communauté plus qu’il n’en 
faut ? » Le pauvre lui rétorqua : « Crois tu que je dépende de toi ? C’est du ciel  que 
j’attends de l’aide ! Comme il est enseigné (Téhilim 145, 15) « Tous les yeux se 
tournent avec espoir vers toi, et toi, tu leur donnes leur subsistance en son temps. » ; 
il n’est pas marqué « en leur temps » mais « en son temps ». Cela pour t’apprendre 
que D.ieu donne la subsistance à chacun au moment où il en a besoin. A ce moment 
là, la sœur de Rava, qu’il n’avait pas vu depuis 12 ans, arriva avec de la volaille 
grasse et du vin vieux. Il se dit : « Que se passe t-il (pour que je puisse manger 
cela) ? J’ai trop parlé. Lève toi et mange. » (…) 
 



Mar Oukva avait dans son voisinage, un pauvre à qui il avait coutume de glisser 4 
zouz par la fente de la porte. Un jour, le voisin se dit : « Je veux aller voir qui me fait 
cette bonté » Cette fois-là, la nuit surprit Mar Oukva au Bet Hamidrach (la maison 
d’étude). Sa femme était venue à sa rencontre. Or quand le pauvre vit que Mar 
Oukva s’éloignait de sa porte, il sortit derrière eux. Ils se mirent à courir et rentrèrent 
dan un four encore chaud. Comme les pieds de Mar Oukva brûlaient, sa femme lui 
dit : « Mets tes pieds sur les miens. » Puisqu’il ne comprenait pas (pourquoi les pieds 
de sa femme ne brûlaient pas), elle lui dit : « Moi je côtoie des pauvres tous les jours 
et donc j’ai plus de mérite que toi. » (Le Talmud se demande) pourquoi sont-ils 
rentrés dans un four ? Car Mar Zoutra fils de Touvia au nom de Rav, et certains 
disent que c’est Rabbi Yoh’anan au nom de Rabbi Shimon Bar Yoh’ai, a dit : il est 
préférable à un homme de se jeter dans une fournaise ardente que de faire honte en 
public à une autre personne, comme il est marqué (Genèse chapitre 28, verset 25) : 
« Quand on la fit sortir (Tamar, pour être brûlée) » 
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Traité Baba Batra, page 8A 
 
Rabbi (Yéhouda Hanassi) ouvrit ses réserves (de nourriture) pendant les années de 
famine, et proclama : « Qu’ils entrent, les connaisseurs de la Bible, les maîtres de la 
Mishna, les maîtres du Talmud, les commentateurs des paraboles ; mais que les 
ignorants ne rentrent pas ! » Rabbi Yonatan fils de Amram s’obligea (à se conduire 
comme un ignorant) et rentra en disant : « Maître nourris moi ! » 
 
- Mon fils, sais-tu lire (en expliquant les versets) ? lui répondit-il. 
- Non, lui dit Rabbi Yonatan. 
- As-tu étudié la Mishna ?  
- Non.  
- Alors pourquoi veux-tu que je te nourrisse ? lui dit Rabbi (Yéhouda Hanassi). 
- Nourris moi comme un chien ou un corbeau, lui répliqua Rabbi Yonatan. »  
 
Rabbi lui donna alors sa subsistance. Quand il fut sorti, Rabbi s’assit et se lamenta : 
« Malheur à moi qui est donné mon pain à un ignorant ! » Rabbi Shimon fils de Rabbi 
lui dit: « Peut-être était-ce Yonatan fils de Amram ton élève, qui ne veut pas profiter 
de la Torah ? » Ils prospectèrent et trouvèrent que c’était lui. Rabbi dit alors : « Que 
tous rentrent. » (Pourquoi rabbi a-t-il agit ainsi,) c’est parce qu’il suit sa pensée, car 
Rabbi a enseigné : «  La misère ne vient dans ce monde qu’à cause des ignorants. »  


